
GAZETTE DES CAMPAGNES

soin, d'ajouter à nos connaissances sur- cette impor-
tante doctrine.

L'eau paraît être le. véh*cule ou le principal con-
ducteur des sues nutritifs du végétal,: ce liquide dis-
sout les principes qui se trouvent dans les engrais, et
les transporte dans tous les organes de la planto, où
ils restent soumis à son action vitale; ainsi lorslue
les engrais sont déposés dans la, terre, 1'eau qui filtro
se charge des ees solubles, et pénètre dans les pores
pour les faire servir à la nutrition : on pout même
en imprégner l'eau au dehors, et produire le même1

effet par les arrosages. Une plante contiec au terreau.
y.végéte avec succòs; mais elle reçoit L même accrois-
sement dans le terreau 'lessivé lorsqu'on l'arrose
avec l'eau des lossives.

Indépendamment des sucs alimontaires, l'eau peut
entrainer dans.les plantes tout ce qui est solub'e dans
ce liquide: c'est ainsi qu'elle y transporte les csls,
dont plusieurs sont essentiellement nuisibles a la
végétation. Cette faculté de l'eau parai trait prouver
que son action est purement mécanique et pas du
tout déterminée par le choix, le goût ou la vitalité
de la planto; on dirait que celle-ci est passive de
l'introduction des sues, et quo son action vitale ne
commence que dans les organes où doit s'en faire
l'élaboration ou la digestion.

Mais nous ne pensons pas que l'eau soit le seul
véhiculo des sucs alimentaires des engrais; il nous
parait que les sucs peuvent présenter une telle com-
binaison, qu'elle puisse couler dans la plante sans ce
véhicule. Nous avons déjà vu que, dans le moment de
la germination 'd'une graine, les trois principales qui
la composent se réduisent en émulsion; et sous cette
forme, ils peuvent passer dans le végétal pour servir
à sa nutrition. La même combinaison peut avoir lieu
lans les engrais, qui tous contiennent des huiles et
plus ou moins de-mucilage, ce qui suffit pour former
une émulsion; la seule différence qui existe entre
celle-ci et celle des graines, c'est que celle des en-
grais contient beaucoup moins d'amidon. Il paraît
que l'amidon est l'aliment par excellence de l'em-
bryon végétal, et que la plante devenue forte n'exige
pas une aussi grande quantité de ce principe nutritif.

Nous voyons donc que tous les principes qui conF-
tituent le végétal. peuvent y entrer presque en na-
ture, et qu'il ne faut.que le travail de la digestion ou
l'action organique des forces vitales peut' les digérer,
les approprier, les assimuler et former les organes et
les fruits propres à chaque plante.

Dans le végétal, l'action de l'air ou celle des acides
doit déterminer la précipitation du carbone charrié
par les huiles: c'est cecarbone et celui qui provient
<le lacomposition de l'acide carbonique et autres prit.-
cipes mutritifs qui forme la fibre, le bois, la charpente
du -végétal.'

li'bydrogène qui, après le carbone, est un des prin.
cipés les plus abondants dans la plante, paraît osson-
tielleinen tfournipar. décomposition de l'eau.

I' oxigòne'provient (o l'air qui entoure la plante
parlaquello: il -st absorb pendant la nuit, et de la
décomposition de l'acide carbonique.

,Les autres.principes, tels que les sels et les terres
que l'analyse:démontre dans la plante,. y paraissent
portés pâr. l'eau daus un état de diséolution ou dans
une extréie division.

Ces principes, soumis : l'action vitale et organique
du végétal, forment les éléments, qui, différemment
combinés et dans des proportions infinies, constituent
tous les produits de la végétation, -tels que huiles, ré-
s nes, amidon, gom mmes, acides, fibres, etc.
- NLous aons déji observé que la plante absorbait on
uature l'b ;ile, le mucilage, l'amidon, dans un état

d'émulsion, de soi te qu'indépendamment des trois élé-
ments dont nons.venons de parler, le végétal reçoit
des composés tout formés qu'il travaille, assortit et
assimile à sa nature. En réunissant tout ce que nous
avons dit sur l'air,. l'eau et les engrais, on se formera
une idée exacte <le tout ce qui concourt à sa nutrition.
L'élaboration, l'altération de ces sues pal' les organes
du i'égétal est opérée par les lois vitales, dont l'action
nous est pou connu Cette intéressante portion de duc-
trine ne peut être éclaircie que par une longue suite
do reclhei'ches et d'obsorvatiors qui ne sont pas dl
notre compétence.

Des terres considérées dans leurs rapports avec la végé-
tation.-- La terre sert de support à la plante, et sous le
rapport do cette fonction olle doit avoir des, quali-
tés particulières que nous tâcherons, do faire con-
naître; mais, indépendamment de cette propriété, la
terre peut être considérée comme le réceptacle et
l'intermède 'des suce mutritifs qui doivent entretenir
la végétution, de sorte que son action ou son influondo
peut être envisagée sous deux points de vue différents.

.I1 est difficile de déterminer quel est Io mélange
terreux le plus favorable à la végétation, car il dé.
pend essentiellement de la nature très-variée des
plantes: les unes croissent et prospèrent dans un sol
gras et argileux, les autres se plaisent dans un ter.
tain aride, sablonneux et calcaire.

Mais on faisant connaîtro quelles sont les condi-
tions les plus généralement utiles pour assurer uno
bonne disposition du terrain pour le végétal, nous
parviendrons à établir quelques principes généraux
sur l'influence mécanique du sol dans la végétation.

Nous distinguerons d'abord trois principales es-
pèces de sol (les autres n'étant que des mélanges do
ceux-ci, à différentes proportions), savoir: le sol ar-
gileux,, le sol calcaire et le sol siliceux ou sablon-
neux.

Nous ne mentionnerons pas non plus quelques
autres terres qui existent mélangées avec celles dont
nous venons de parler, parce qu'elles.s'y trouvent dans
de trop faibles proportions, et qu'elles ne donnent
point leur caractère à la'masse. Nous pourrions peut-
étre excepter in magnesie: celle-ci a que'ques rap-
ports avec la terre calcaire; elle est poreuse, légère
et fr ab'e comme elle, mais elle tient un peu plus dit
caractère de l'argile par l consistance pûteuse
qu'elle prend avec l'eau ; elle retient ce liquide avec
plus de force que la terre ca caire, et devient friable
lorsqu'elle l'a perdu.

Le sol argileux a les caractères suivants: il est
compacte lorsqu'il est sec, pâteux lorsqu'il est mouil-
lé; il lâche difficilement l'eau dont il est pénétré; il
durcit et se fond par la dessiccation; il empâte le soc
de lich:rrue après les pluies; il s'enlève cn mottes
peu friables après les séchereses. Les racines y pé-
nètr'ont;avec piie les semences y pourrissent pair
suite de l'humidité ou des pluies continues; il reçôit


